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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


D I S G O U R s ; 

' P R O N O N C É _ 

par  M O L L E y a U 

Concernant  V^oh  centrale  du  département 

de  la  Meurihe.  ‘ 

Séance  du  22  brumaire  an  7* 


CjÎTOYÉNS  REPR]ésENTAN 

* 


L’École  centrale  de  ]a  Menrtile  a l’honneur  d’offrir 
par  jnon  organe,  au  Conseil,  rhonimage  du  com®te 
de  sesJravaux  de  1 an  6 et  du  i^rogramme  de  Fexerci«@ 
püoiic  de  ses  eleyes. 

5 


A 


Représentâiîs  du  peuple  : Si  des  productions  utiles  ou 
fîgrcables  obtiennent,  dans  cette  enceinte,  de  justes 
éloges^  combien  ne  devons  nous  pas  d’encouragemens 
à ces  hommes  précieux  qui  dévouelit  leur  existence 
entière  aux  honorables,  mais  pénibles  fonctions  de  l’ins- 
truction publique! 

Par  leurs  coin.’,  chaque  jour  s’afFoiblissent  les  ténèbres 
de  ligrcrance  si  favorable  à la  tyrannie,  et  chaque  jour 
s’étendent,  ae  fortifient,  les  lumières  si  nécessaires  à la 
liberté. 

Recy  rant  les  semences  lieureuses  des  talens  sublimes 
et  de»  vertus  héroïques,  l’aine  tendre  des  jeunes  ci- 
toyens S8  prépare  à devenir  l’ornement  et  l’appui  d’une 
République  qui  ne  connoît,  entre  les  liommes,  d’autre 
disîmelion  quO  celle  du  talent  et  de  la  vertu. 

Ayec  fîo  g'.  î'ndes  ressources,  muséum,  jardin  botanique, 
cabinei,  de  physique  , bibliothèque , éîabiisseraens  tous 
de  la  pdiia  haute  distinction , l’écoie  de*  la  Meurthe  , 
l’une  des  premières  en  activité,  rencontra,  dans  sa  nais- 
sance, des  obstacles , des  besoins , une  pénurie,  qui 
inspirment  des  inquiétudes, 

Mois,  après  quehjues  mois  d’une  existence  difficile, 
nn  exûFcictEi  public  déiruisil  ces  alarmes  , et  pénétra 
d’adiîîîràtîon  , de  consolations  et  de  grandes  espérances 
le  cœur  de^  amis  des  sciences,  des  lettres  et  de  la 
patrie. 

Les  succès  qui  suivirent  bientôt  surpassèrent  leur  at- 
tente, et  ceux  de  i’awriée  dernière  ont  été  plus  éclatans 
encore  et  plus  solides, 

Citoyens  collègues,  j’ai  été  le  témoin  du  zèle  actif, 
éelÊire,  patnotïquo,  des  pioffisseurs  de  l’école  de  la 
Meurîhe  et  de  leurs  succès  5 et  les  awtoiités  supérieures 
leur  ont  donné  plus  d’une  fois  des  preuves  signalées 
d’estime  et  de  la  plus  vive  satisfaction. 

Enfin,  je  qe  cpains  pap  d’üssurer  que  nulle  école  n’a 


mieux  rempli  scs  devoirs  et  rendu  plus  de  services  a 
la  République. 

• Je  demande  la  mention  de  l’iioramage  au  procès- 
verbal,  et  l’envoi  à la  bibliothèque  du  Corps  législatif, 

Nota.  Un  pensionnat  vient  de  s’ouvrir  à Nancy,  rue  d’Assas^ 
dans  un  local  très-commode,  récemment  bâti  sur  le  point  le  plus 
elevé  de  cette  intéressante  et  agréable  commune  , et  voisin  d& 
l’école  centrale  de  la.  Meurtiie. 

Le  citoyen  Michel  , connu  depuis  long-temps  par  des  moaurs 
et  des  talens  éprouvés  , par  une  excellente  méthode  d’enseigner 
et  de  tenir  une  pension , par  une  multitude  d’élèves  distingués  ^ 
s est  charge  de  ee  pensionnat , d’après  l’invitation  des  professeurs  ,, 
des  administrateurs  de  la  Meurlhe,  et  du  ministre  de  l’Intérieur. 

Il  y enseignera  les  langues  grecque,  latinje  et  française , la  géogra- 
phie , le  calcul  5 aura  chez  lui  de  bons  maîtres  de  langue  allemande , 
écriture,  danse,  musique  5 tiendra  ses  élèves  sous  la  surveillance 
la  plus  active  ; leur  procurera  une  nourriture  saiae  et  convenable  , 
plumes  , encre,  papier  , blanchissage  , accommodage , les  exercices 
et  amusemens  de  leur  âge.  La  pension  , pour  tous  ces  objets  ,,  est 
de  600  francs  par  année. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Brumaire  an  7. 


